factvm, 

P°UR  W Ican  Bergier,  Bourgeois  de  la  ville  de  Lyon 
Heritier  Tous  bénéfice  d'inventaire  de  Vincent  Bereier  fon 
frere,  Intervenant  ; ° 

CONTRE  Sieurs  Jerome  Goyet  & Antoine  Ducoinr,  Mar- 
chands de  la  Ville  de  Saint  Efiienne  en  Forefi , ‘Demandeurs, 

' £T  Skur  -André  Bergier  Marchand  dudit  Saint  Efiienne, 

Défendeur. 


D Ans  le  fait  Vincent  Bergier  Marchand  originaire  & Habitant  de  la  Ville 
de  laine  Eftienne , fréquentant  les  Foires  de  Champagne  , décédé  le  „ 

de  h i /T  r"  ,é94'  du  S k VlUf  de  lVClmS  fans  Teftament  ,&  fans  enfans,  & y 
ddailJe  plufieurs  meubles,  marchandifes  & autres  effets  y 

Jérôme  Goyet  .qui  eût  le  premier  avis  de  ce  decez  , fe  prétendant  principal 

Créancier  du  Deffunt,  pafle  Procuration  à Gabriel  Goyet  fon  frere  & îon  aifo 

cie  pardevant  Dignaron  Notaire  Royal , le  d.  Février  Lit  an  i75f  û 

Cette  Procuration , dont  il  eft  indifpenfable  de  tranferire  icy  tous  les  ter 

les  porte  par  exprès , de  fe  tranfporter  dans  la  ville  de  Reims , & autres  villes 

de  la  meme  Province  & des  autres  Provinces  circonvoifines , même  de  celle  de 

pir  neff.  P°Ur  y eX,^er  & ncev-°lr  Pa?emem  des  fommes  deües  au  Continuant 
p Deffunt  fleur  Vincent  Bergier  Marchand,  fréquentant  les  Foires  de  Reims 
hls  de  fleur  André  Bergier  Marchand  dudit  faint  Eftienne , tant  par  bilte 
u promeffes  que  par  arrête  de  compte,  ou  pour  envoy  de  marchandées 

dïfes^31  eS’a  Cff  efffC-d-eAaire  P,;oe?der  P«  faifie  & arreft.fur  leurs  marchan- 
oue  an r aUCrni  effet'S  d.e,ald5s  Par  ledu  Deffunt,  tant  en  la  ditte  ville  de  Reims, 

3n  dû  Hn  C ftî  °U  * “ fer°U  T™  ’ Cn  fa‘re  Vendre  îuf(lues  à eoneurrance 
eftimation  ,on  tuJn'’  Par  auchorite  de  Jultice  , ou  en  prendre  au  dire  Sc 
entre  fo  pd  Marchands,  a ce  connoiffant,  pris  d'Office , ou  convenus 

lediV ci'J ;ocure“r.&  les  beretiers  dudit  Deffunt , jufques  à telle  fomme  que 
"es  *Td  ? foie  paye  de  fon  du  ,‘en  principal  & dépens , frais  de  voya- 

cureur^r  fcj°lîrsr’ affirmera  a cét  effet,  & autrement  faire  par  fon  dit  Pro- 
tances  0,°“?  a]-n  V?"  ‘J, trouvera  bon  être;  du  reçeu.paffer  une  ou  plufieurs  quic- 
1 es  avoit  pafffesV Conftltuant  «ut  etre  auffi  bonnes  & valables  que  fi  lu  y même 

audit  n/v?tC  CnC"e  dc  fai‘T  tOUtes  !es  P°11 'fuites  neceffaires  pour  parvenir 
avoir  été  riareSifinSme  r,eclllcnr  mainlevée  des  Sellés  qui  pourraient 
aucun  en  eTf^  1 ,f  ^ rüdit  Deful,t  ; affifler  à l’Inventaire d'iceux  , fi 
Procureurs^»' 4 ’ P alder’  «PP0^  »PP=Uer  , aqniefcer , Elire  un  ou  plufieurs 
cars  ou  domiciles  & généralement  ae  faire  toutes  les  réquisitions  Sc 

A 


fommations  & pourfmtes  neceffaires , ■ en  P^1  ca^  ^ contraires 

à.  peine  de  dépens , dommages  &mtei  f - fon  arrivée  à Reims* 

V “^^sf.'srsr.iikî»  SS.™™».™  ar 

gSE&Ztë** f'“r  ÏTttïSZBP 

inventaire  cy  après  permet  à Jérôme  Goyet  fon  frété  ^ireL 

Créancier  de  Deffunt  Vincent  Bergier  , e a r P ^ fucce{f10n,  &:  étant  à 
meubles , marchandées  eft  autres  effets  appartenans  a la  fu  , k ré. 

lors  fous  les  fellés,  dépuis  le  verbal  fait  par  I Greffi « dudmBa  ma  , 
quelle  du  Procureur  Fifcal  des  lieux , le  ».  Janvier  precedent,  jou 

"abonde  Nicolas  Clic^  Marchand  de  Reims,  eft  com!|iné  dé- 
mettre au  Greffe  les  cadette  8c  coffre  contenant  les  tl^|apiers  ^ 

tre  & argenterie  du  Deffunt , 8c  dont  il  avoir  etc charge -,U>«  ^ (crie 

des  fellez,  pour  être  inventoriez  a la  requefte  de  Jei ome  G y » § dettes 

& montre  vendue , 8t  le  prix  en  provenant  employé  au  payement  d 

FC.kSoieayanr  fatisfait  à cette  fécondé  Ordonnance  le  8.  du  même  moi. 
de  Mars  il  fut  procédé  à l’Inventaire  du  contenu  ez  coffre  & czücxte _p^ 
le  Greffier  dudit  Bailliage,  8c  deux  Sergens éemamers  f«™“  ^ fucceffion 

lieu  lia  requefte  de  Jerome  Goyet,  au  nom  8c  comna  fon  frcrc  8c  affocic 

de  Vincent  Bergier,  8c  en  la  prefence  de  Gabriel  Goyet  Ion  treie  oc 
& C^eil'ain^que^parleie'preambùle de  cét  Inventaire  , qui  par  la  qualité  que 

GabrtpGoyeTy  pPrend  d’iffocié  dejerôme  Goyet  fon  frere  8c  qu.lconto 
part  ïàZcc  LPpar  fa  ftgnatute,  établit  parftuement  U 

îre  les  deux  frétés , dont  laW  n ozeroit  plus  déconvenir  apres  une  p 

preuve  par  écrit , 8c  tirée  de  la  propre  confeffion  du  cadet. 

* Te  premier  Inventaire  qui  tire  jufques  a la  double  iettl5*>®.  - 

fteurs  Obligations,  Sentences,  billets  8c  promeffes  faites  auprofit  dudit  Deffunt, 
monte  3S  livres,  fans  y comprendre  les  dettes  affives,  couches  fur  fes  deux 

& Sergent  en  execution  des  mêmes  ordonnances  8c  toujours  a la  requeft. 
krômfGoyet,au  nom  8C  comme  Créancier  dudit  Deffunt  & en  prefence >de 
Gabriel  Goyet  fon  frere  affocié  8c  Procureur , a un  fécond  Inventaire  , q 
comprend  les  marchandées  8c  gardes  delaiffées  par  ledit  Deffunt,  dam  1^ 
de  Reims  nartieen  deux  tonneaux  & deux  cailles  chez  la  veuve  nenout, 
partie  en'cinq  tonneaux  8c  un  fac  chez  Simon  Caloux  , 8c  partie  c “ 
Clicot.  Les  deux  Inventaires  faits  8c  clos,  il  y a eu  Curateur  decerne  a 1 Hoirie 
dudit  Bergier , comme,  vacante  de  la  perfonne  de  Gabriel  ^auge  , c ^ ^ 

onel  Terome  Govet  qui l’avoit  fait  nommer  par  Ordonnance  du  i.  Avi  94- 
fait  reconoître  la  prétendue  promeffe  dudit  Deffunt, 8c  la  fait  codamner^en  cett 
qualité  au  payement  de  la  femme  de  7397  livres, y contenue  avec  intereft  A de- 
pens.Par  autres  deux  Ordonnances  ou  Sentences  contra  le  ones  1 . mojs 

nom  8c  en  fa  faveur  à l’encontre  dudit  Sauge  Curateur,  des  3.  &.  3. 
d’Avril,  dont  la  derniere  luy  permet  de  faire  procéder  a la  vente  des  eft 
de  la  fucceffion  dudit  Bergier , qui  à cet  effet , luy  ferment  reprefemez  par 
depofitaires , moyenant  ce , valablement  déchargez,  pour  le  prix  en  provenant 

luy  être  remis  fur  Sc  en  diminution  de  fon  deub,  >•  n } 

C’eften  vertu  de  cette  derniere  Sentence  , que  les  deux  jours  fu  van : , 1« 
meubles  marchandifes  8c  autres  effets  compris  dans  le  dern  er 
ont  étez  vendus  de  l’authorité  du  même  Bailliage , par  les  memes  Greffiers  & 
Sergens  8c  à la  requefte  du  même  JerÔme  Goyet , comme  Créancier  dud  t 
Deffunt,  Sc  que  le  prix  provenu  de  cette  vente  montant  3354.  livres  3. 
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io  deniers , a été  remis  8c  delivre  à Gabriel  Goyet  fou  frere,  comme  por- 
teur de  fa  Procuration,  fuivant  l’Acte  de  remife  du  io  duditimois  d’Avril  • 
étant  àu  bas  du  Verbal  de  vente. 

Le  même  jour  , 8c  en  coiifequence  des  Ordonnances  8c  Sentences  cy-deftus 
dattées , il  fut  encore  remis , par  le  Greffier  du  Bailliage  de  Reims , à Gabriel 
Goyet,  fur  la  foy  de  fa  Procuration  , 8c  comme  reprefentanc  Jerome  Goyet, 
Créancier  dudit  Deffunt,  non  feulement  les  coffre  8c  caffette , mentionnés  ail 
Verbal  d’appofition  de  fcellés  > mais  encore  tout  l’argent  8c  argenterie  y trou- 
vés, avec  toutes  les  Obligations , Billets,  PromeiTes  &: Livres,  compris  au  pre- 
mier Inventaire  , outre  treize  ferrures  fans  defsi 

Voilà  donc  Gabriel  Goyet,  qui  comme  fondé  de  Procuration  de  fon  frere,  8c 
fur  la  foy  d’icelle,  a reçu  & retiré,  Autove  pratore , de  la  fucceffion  de  Vin- 
cent Bergier  j la  Pomme  de  3572  livres  d’une  part , pour  le  montant  du  pre- 
mier Inventaire,  celle  de  3354  livres , 3 fols,  10  deniers  d'autre,  pour  le 
provenu  de  la  vente  des  effets  compris  au  fécond  5 8c  celle  de  1000  livres,' 
encore  d’autre,  pour  le  montant  ou  valeur  de  la  Cadette  8c  de  l’argent  ^ 
argenterie  , montre  , 8c  ferrures  y trouvés  5 ce  qui  compofe  la  fomme  to- 
tale de  7926  livres,  7 fols,  10  deniers. 

Outre  cela  , il  a reçu  toujours  en  vertu  de  la  Procuration  8c  Ordonnan- 
ces cy-deffus , des  dettes  aéfives  du  Deffunt  , tirées  fur  fes  deux  livres,  qui 
luy  ont  été  remis  fans  avoir  été  depoiiillés  j comme  encore  plufieurs  autres 
effets  de  fa  fucceffion,  trouvés  dans  la  ville  de  Paris,  8c  autres  Villes  cir- 
convoifinesi  v. 

Comme  tout  cela  s’eft  paffé  en  labfence  de  l’Intervenant , 8c  dans  des 
Provinces  fort  éloignées  de  fon  domicile,  il  à demeuré long-tems  fans  avoir 
connoiftànce  du  décès  de  Vincent  Bergier  fon  frere  , encore  moins  des 
effets  qu’il  pouvoir  avoir  delaiffés , 8c  des  lieux  8c  depofitaires  oud’on  pour- 
roit  les  trouver  3 ee  qui  l’a  retenu  dans  le  dlence  jufques  à ce  que  ayant 
enfin  appris  que  fa  fucceffion  étant  aiûfés  confiderable , que  Jérôme  Goyet 
s’en  étoit  emparé  * 8c  que  pour  raifon  de  ce  , il  y aVoit  deux  Inftances  de- 
vant Vous  , entre  les  Demandeurs  &;  le  Deffendeur  , il  a accepté  devant 
Vous  l’hoirie  dudit  Deffunt  fon  frere,  fous  bénéfice  d’inventaire,  enfuit© 
de  la  répudiation  que  le  Deffendeur  leur  pereen  a faite. 

Après  cela  , il  s’eft  rendu  partie  intervenante  en  cette  qualité  dans 
l’une  8c  l’autre  de  ces  deux  Inftances  , qui  du  depuis  ont  été  jointes  par 
appointemeiit  contradi&oirement  rendu  entre  toutes  les  parties. 

Les  chofes  en  cét  état , toutes  fes  queftions  que  l’interVenant  à befoin  d’agi- 
ter dans  cette  double  Inftance  , fe  reduifent  à trois  , dont  la  première  concerné 
la  juftice  8c  le  fondement  de  fon  intervention  : La  fécondé , les  prétendues 
creances  des  Demandeurs  3 8c  la  troifiéme  * le  compte  que  jerôme  Goyet  doit 
luy  rendre  de  la  fucceffion  du  Deffunti 

A commencer  par  la  première  de  ces  trois  qtieftions,fon  intervention  qüi  en 
fait  le  fujet,  eft  fondée  fur  le  droit  de  la  nature  8c  du  fang,  8c  fur  la  dif- 
pofition  des  Loix  Civiles  8c  Canoniques,  qui  l’appellent  également  à la  fuc- 
ceffion de  fon  frere  germain , deeedé  intefldt , 8c  fans  enfans  , comme  étant 
plus  proche  8c  plus  habile  à luy  fucceder , fur  tout  après  la  déclaration  faite  par 
le  Deffendeur  leur  pere , de  n’être  point  fon  heritier , 8c  de  répudier  entant 
que  de  befoin  fon  hoirie. 

°N  0 B Te  CTE  10.  Que  l’Intervenant , lors  de  foh  acceptation  de  Fhoirîe  de 
fon  frere  , n’étoit  plus  dans  le  tems  de  l’accepter , les  delais  de  delib  erer  accor- 
des aux  heritiers  par  l’Ordonnance,  étant  expirés,&:  en  ayant  laiffé  manier  tous 
les  effets  parautruy. 

RE  v 0 NS  Ë.  Il  faut  faire  diftinélioü  entre  les  heritiers  légitimés  8c  les 
teftamencaires.  Ceux-cy  doivent  à la  vérité  accepter  ou  répudier  l’hoirie  qui 
leur  eft  deferée  par  teftament , dans  le  tems  preferit  par  l’Ordonnance , qui 
eft  faite  feulement  pour  eux  3 mais  ceux-là  font  toûjours  dans  le  tems,  com- 
me dans  le  droit  d’accepter  , fur  tout , s’il  y a eu  un  Inventaire  fait  danslé 


légitimé  de  Ton  frere  germain.  'D  ailleurs  il  a raporté  6c  communiqué  en 
Hn  fiance  le  s deux  Inventaires  de  Tes  biens  en  Juftice  , dans  les  trois  mois 
après  Ton  deceds  , à la  requête  de  Jerome  Goyet,  l’un  des  Demandeurs.  Ain- 


tion  fervoit  de  fondement , a été  reçûe  contradictoirement. 

Si  bien  pour  n’avoir  pas  appris  ce  deceds  affés  tôt , ny  les  endroits  où  le 
Deffunt  avoit  delaifïe  fes  principaux  effets , Jerome  Goyet  a eu  le  tems  de 
les  tous  enlever  , &;  fe  les  approprier  induëment  , ledit  Goyet  11e  peut  pas 
exciper  aujourd’huy  de  fon  propre  fait  , ny  d’un  fi  mau  vais  procédé  contre  la 
demande  que  l’Intervenant  luy  a formée  par  fon  intervention  , de  rapporter 
les  mêmes  effets , ou  d’en  rendre  compte.  Ducoing  ne  peut  pas  non  plus 
propofer  cette  exception  , parce  que  par  fes  propres  démarchés  , il  a en- 
core donné  plus  de  lieu  êt  de  tems  que  l’Intervenant  à Jérôme  Goyet , de 
retirer  ôc  s'approprier  lefdits  effets.  Mais  quand  tous  deux  pourroient  égale- 
ment la  propofer,  elle  ne  feroit  tout  au  plus  que  rendre  l’Intervenant  ref- 
ponfable  de  la  valeur  defdits  effets  5 fur  le  pied  des  Inventaires  5 mais  elle 
ne  pourroit  pas  le  rendre  incapable , ny  indigne  d’être  heritier  de  fon  fre- 
re germain. 

ON  OBJECTE  i°.  Que  fuivant  la  Coutume  de  Reims , où  Vincent  Ber- 


REP  0 NSE.  Sans  examiner  fi  cette  Coutume  eft  telle  qu’on  la  fuppofe , 


feroit  deferée  aux  termes  de  la  Coutume  de  cette  Ville , elle  ne  pourroit  être  re- 
fu fée  à l’intervenant  comme  plus  proche  Sc  plus  habile  à luy  fucceder  après 
la  répudiation  de  fon  pere  : car  fi  bien  cette  Coutume  n’admet  pas  le  concours 
des  afeendants  avec  les  freres  èc  fœurs  germains,  elle  ne  laiffe  pas  d’appeller 


voit  bien  que  l’Intervenant , en  tout  cas , fuccedoit  de  droit  concurrament  avec 
fon  pere  audit  Delfunt  leurs  fils  & frere  j il  devoit  donc  alors  agir  contre 
l’Intervenant,  aullî  bien  que  contre  fon  pere,  & bien  loin  qu’il  puiffe  fe 


rendre  oppofant , en  ce  qu’elle  peut  luy  faire  du  préjudice. 

ON  0 B l E C T E 4°.  Qu’il  y a de  la  collufîon  encre  le  pere  6c  le  fils,  par- 
ce que,  dit-on  , l’Intervenant  a un  autre  frere  qui  n’intervient  pas  com- 


tervention  de  deux,  que  d’un  feul.  Au  fond  , fî  l’autre  n’intervient  pas,  c’efl: 


? 
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à Lyon  depuis  îôrig-tems , eii  un  mot  oh  ne  I empêché  pas  d 'intervenir  dé 
même.  \ 

Pa/Tant  à Ja  fécondé  queftion  , l’Intervehànt  he  peut , riy  rie  doit , quahd  à 
prefent , entrer  dans  l'examen  des  prétendues  creances  des  demandeurs,  ny  dei 
titres  ou  pièces  par  lefquelles  ils  tâchent  de  les  établir. 

Car  à l'égard  de  Goyet , il  eft  d’un  préalable  qu’il  rende  compte  de  tous 
les  effets  de  l’hoirie  de  Vincent  Bergier , qu’il  a retiré  en  fon  pouvoir  , pàr 
les  mains  ôc  îhiniftere  de  Gabriel  Goyet  fon  frété , & à la  faveur  de  la 
Procuration  qu’il  luy  avoit  paflee  j ôc  lorfque  ledit  Goyet  baillera  ce  com- 
te , il  pourra  il  bon  lui  feinble  , tirer  fa  prétendue  Creance  , dans  le  chapi- 
tre de  depence  , auquel  cas  l’intervenant  fe  refer ve  de  fournir  tels  débats 
que  de  droit  ÔC  de  raifon. 

A l’égard  de  Ducoing  , il  ne  feroit  pas  recevable  à rien  prétendre  , con- 
tre l’Intervenant  * quoi  que  heritier  de  fon  frere , après  toutes  les  démar- 
chés qu’il  a faites  depuis  fon  deceds  5 il  l’avoit  fait  affigner  de  fon  vivant 
en  la  Confervatiôn  de  Lyon,  dés  le  23.  Décembre  1693;  aL1  payement  de  la 
fournie  de  1 117  livres , 18  fols , io  deniers  , qu’il  demande  encore  aujourd’hui  $ 
mais  fon  deceds  arrivé  le  22.  Janvier  de  l’année  fu i vante , il  a fait  affigner 
dans  le  mois  de  Juin  de  la  même  année  les  freres  Goyet,  comme  Acqué- 
reurs ôc  Biens-tenants  de  fa  fucceffion  , en  réprife  de  cette  inftance , inten- 
tée contre  ledit  Deffunt , ôc  a tellement  pourfuivi  fur  cette  fécondé  affignà- 
tion , qu’il  a obtenu  deux  Sentences  contre  Gabriel  Goyet  , qui  par  icelles 
eff  débouté  de  l'enteririement  de  fes  Lettres  Royaux  , ôc  condamné  luy  paiâr 
ladite  fournie  , avec  intereffs  ÔC  dépens , pour  raifon  de  quoi  ledit  Ducoing  l’a 
fait  conflituer  ôc  détenir  prifonnier  jufques  à prefent , fans  avoir  jamais  voulu 
que  les  heritiets  du  DefFuht  , ny  fes  autres  créanciers  ayeilt  été  mis  en 
caufe. 

Tout  cela  paroit  par  Pextrait  ôc  compulfoire  des  pièces  de  Gabriel  Goyet* 
concernant  ladite  inftance , qui  avant  été  reprife  ôc  jugée  contradiétoiremehc 
avec  lui,  ne  peut  plus  être  reprife  avec  l’Intervenant  i car  fi  une  inftance  pe- 
rie  ne  peut  plus  être  reprife,  celle  déjà  jugée  & terminée  par  Sentence  con- 
tradictoire, dont  il  n’y  a point  eu  d’Appel  , eft  encore  moins  fujette  à la 
reprife. 

Ainfi  Ducoirtgqui  n’agit  aujourd’hui  qü’ert  reprife  de  la  même  inftance,  ôc 
payement  des  mêmes  1 1 i 7 livres , 18  fols,  10  deniers,  eft  irrecevable  en  fon 
action  , après  avoir  reconnu  Gabriel  Goyet  pour  fon  unique  debiteur,  ôc  l’avoir 
fait  condamner  , conftitder&:  détenir  prifonnier  comme  tel , Savoir  pendant 
ce  tems  là  donné  le  teins  ôc  leloifir  à Jerôme  Goyet  de  s’emparer  de  toute  la 
fucceffion  ; mais  quand  Ducoing  pourroit  être  écouté  dans  fa  demande  qu’il 
a formée  pour  unetroifiénle  fois , l’Intervenant  contre  lequel  il  voudroit  la  di- 
riger en  dernier  lieu  , ne  peut  pas  encore  entrer  dans  l’examen  de  la  Creance  fur 
laquelle  elle  eft  fondée  , parce  qu’il  n’a  par  devers  foi  aucun  des  titres  ÔC  papiers 
du  DefFunt,  qui  feroient  neceftaires  pour  fe  dèfFendre  , Sc  qui  font  entre  les 
mains  ôc  au  pouvoir  de  Jerôme  Goyet  j qui  par  un  préalable  doit  être  con- 
damné les  luy  rapporter  Ôc  remettre,  de  même  que  tous  les  autres  effets  de  la 
fucceffion  dont  il  s’agit; 

Et  c’eft  ce  qui  forme  la  troifiéme  & dernière  queftioil  , qui  n’en  doit  pas 
être  une  à l’égard  de  Goyet , puifque  par  toutes  îes^Drtionnances  cy-deflus 
dattées  , ôc  par  les  deux  Inventaires  ôc  autres  Procedures  faites  au  Bailliage  de 
Reims  à fa  requête,  il  eft  évidemment  établi  que  par  les  mains  ôc  miniftere 
de  Gabriel  Goyet  , comme  porteur  de  fa  Procuration,  il  a d’abord  reqù  ôc 
retiré  de  la  lucceffion  de  Vincent  Bergier  , jufques  à concurrence  de  la  fomitie 
de  7926  livres , 3 fols,  10  deniers,  outre  les  dettes  actives  couchés  fur  fes 
livres , Sc  plufteurs  autres  effets  qu’il  a auffi  retirés  par  la  même  Voie  , ÔC 
par  le  moyen  de  la  même  Procuration,  jufques  là  qu’il  n’y  a aucun  effet  de 
.cette  fucceffion  , qui  ne  foit  parvenu  à fon’  pouvoir  mediatement  ou  immdiate^ 
ment,  aiant  même  retiré  par  droit  de  fuite  les  marchandifes  qu’il  avoit  envoiéer 

Br 
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en  dernier  lieu  audit  Deffunt , 1-efquelles  fe  font  trouvées  en  nature' , ce  qui  a 
empêché  de  comprendre  dans  les  Inventaires  5 6c  en  un  mot,  il  s’eft  fait  adju- 
ger , ou  s’eft  approprié  entièrement  ladite  fucceflion. 

Après  cela , il  ne  peut  fe  difpenfer  d’en  rendre  compte  , nonobflant  fa  pré- 
tendue qualité  de  Créancier  5 car  celui  qui  s’immifle  dans  une  hoirie  , foie  he- 
ritier ou  créancier,  en  devient  dés  ce  moment  comptable  5 fi  c’efl:  l’héritier  il 
en  doit  rendre  compte  aux  créanciers,  6c  fi  c’efi:  l’un  des  créanciers , il  en  doit 
rendre  compte  aux  autres , aufiî  bien  qu’à  l’heritier.  C’efi:  juftement  dans  ce 
dernier  état  que  fe  rencontre  Goyet , qui  après  tout  ce  qui  a été  cy- défi  us  ob- 
fervé  , ne  peut  pas  difeonvenir  de  s’être  îmmifie  en  l’hoirie  de  V incent  Bergier, 
ny  contefter,  à l'Intervenant  fon  frere  , la  qualité  de  fon  heritier  légitimé  , fous 
bénéfice  d’inventaire. 

IL  OPPOSE.  i°.  Que  ce  n’efl:  pas  lui , mais  Gabriel  Goyet  fon  frere  qui 
a reçu  6c  retiré  tous  les  effets  de  cette  fucceflion. 

R E P 0 NSE.  Outre  que  luy  même  les  a auffi  retiré  du  depuis  , ou  leur  va- 
leur , quand  cela  ne  feroit  pas  confiant , il  fufiiroit  pour  être  cenfé  les  avoir 
luy-même  reçu,  que  fon  frere  l’ait  fait  en  vertu  de  la  Procuration  qu’il  luy 
avoit  paffée.  Quod  per  Procuratorem  nojlrum  facimus  per  nos  metipfçs  facere  In- 
telligimus. 

D’ailleurs , il  efl:  alfocié  avec  Gabriel  Goyet  fon  frere , 6c  cette  focieté  efl: 
prouvée  littéralement  par  les  Ordonnances  6c  Inventaires  cy-deflus  dattés  , 
où  fondit  frere  prend  qualité  de  fon  alfocié  , par  nombre  de  Lettres  extraites  6c 
adrelfantes  aux  freres  Goyet , 6c  par  les  deux  Lettres  écrites  de  fa  main , 
lignées,  Les  freres  Goyet , communiquées  au  Procès. 

IL  OPPOSE.  20.  Que  fondit  Frere  avoit  excedé  fa  Procuration  dans 
certain  Traité  du  4.  Mars  16514.  par  lequel  il  avoit  acheté  la  fucceflion  du 
Deffunt , 6c  s’étoit  engagé  de  payer  tous  les  Créanciers. 

RE  PO  NSE,  Ce  Traité  n’a  point  été  fait  avec  l’Intervenant  , qui  n’en  a 
même  pas  eu  connoilfance  dans  le  tems , 6c  ce  n’efi:  pas  en  vertu  de  ce 
Traité , mais  en  vertu  6c  fur  la  foy  de  fa  Procuration  , 6c  en  execution  des 
Ordonnances  6c  Sentences  du  Baillage  de  Reims  , que  les  effets  de  ladite  fuc- 
ceflion ont  été  remis  à fondit  frere. 

Aufli  , il  n’y  a aucune  Ordonnance  ny  Inventaire  qui  parle  du  Traité  , 
mais  feulement  de  la  Procuration.  Il  y a même  les  deux  premières  de  tou- 
tes les  Ordonnances , qui  font  les  deux  principales  , comme  ayant  influé 
dans  tout  le  refte  de  la  Procedure,  lefquelles  fe  trouvent  rendues  avant  la 
paffaffion  du  Traité  5 l’une  qui  efl  du  premier  Mars  1694.  permet  à lerôme 
Goyet  , requérant  comme  créancier  dudit  Deffunt,  de  faire  procéder  à l’In- 
ventaire de  fa  caflette,  6c  des  autres  effets  de  fa  fucceflion  , 6c  l’autre  qui  efl:  du 
3.  fuivant,  condamne  le  nommé  Clicot , depofitaire  de  la  caflette,  à la  re- 
mettre au  Greffe,  pour  être  inventoriée  à la  requête  de  Jerome  Goyet , 6c 
cependant  le  Traité  n’efi:  que  du  lendemain  4.  Mars. 

Il  ne  peut  pas  defavoüer  ces  deux  Ordonnances  , ny  les  autres  qui  les  ont 
fuivies  , non  plus  que  les  deux  Inventaires  faits  en  confequence  , parce  que  le 
tout  s’efl  fait  en  fon  nom , à fa  requête  6c  à fon  profit.  Son  frere  qui  a agi  pour 
lui,  ne  fait  en  cela  autre  chofe  que  fuivre  ce  que  fa  Procuration  lui  preferivoit  ; 
elle  portoit  de  faire  procéder  par  Saifies  6c  Arrefl:  fur  les  marchandifes  6c  au- 
tres effets  du  Deffunt , en  faire  vendre  jufques  à concurrence  de  fon  dû  , par 
authorité  de  Juftice  , requérir  main-levée  des  fcellés , aflifter  à l’Inventai- 
re , plaider  , oppofer  , appeller  , acquiefeer  , élire  un  ou  plufieurs  Procu- 
reurs ou  domiciles,  6c  faire  toutes  les  requifitions , foumiflions  6c  pourfui- 
tes  neceffaires. 

L on  ne  voit  pas  que  ce  Procureur  conftitué  , ait  fait  autre  chofe  dans  le 
cours  de  la  procedure  cy-deffus  déduite  , que  ce  qui  vient  d’être  raporté  des 
termes  de  fa  Procuration,  ainfi  le  Conflituant  ne  peut  pas  dire  qu’elle  ait  été  en 
celaexcedee,  6c  il  efl:  obligé  de  fe  tenir  à ce  que  fon  Procureur  a fait  dans 
toute  cette  Procedure. 
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Cela  efl  d’autant  plus  in faüible  que  s’il  avoit  la  liberté  d’en  agir  autrement,  les 
dépositaires  qui  ont  remis  les  effets  de  la  fucceffion  , 6c  les  Juges  même  qui 
en  ont  ordonné  la  remife,  6c  délivrance  à fon  frere  en  vue  , Se  fur  la  foy  de  fa 
Procuration  , fe  trouvère  i nt  furpris , 6c  trompez  de  même  que  les  Heritiers, 
6c  les  autres  Créanciers  , Se  cette  Procuration  n’auroit  fervy  que  d’un  prétexté 
fpecieux,  ou  plu-tofl  d’un  artifice  malin  , pour  ébloüir  6c  furprendre  les  uns  6c 
pour  frauder  les  autres,  d’autant  plus  facilement  qu’elle  n'a  point  été  révo- 
quée par  le  Confinant , qui  au  contraire  , 6c  poflerieu  rement  ou  traitté  , à tou- 
jours  continué  de  fe  fervir  de  fon  dit  frere,  comme  de  fon  agent,  6c  de  foii 
Procureur  fur  les  lieux  , pendant  tout  le  fejour  6c  dans  tous  les  voyages,  qu’il 
y a fait  par  ordre,  6c  pour  le  compte  du  Constituant , 6c  concernant  la  même 
fucceffion. 

Cela  pnroit  clairement  par  toutes  les  Miffives , que  le  frere  , en  luy  accufant 
la  réception  des  bennes  au  nombre  de  plus  de  6o,luy  a écrittes  de  tous  les  diffe- 
rents endroits , où  il  s*eft  tranfportés  au  defir  de  fa  Procuration  , 6c  lefquelles 
c>nt  été  extraittes  de  vôtre  authorité  en  la  prefence  dudit  Jerome  Goyet , qui 
s’en  efl  trouvé  faifi,  6c  qui  les  a fur  le  champ  reconnues  comme  à luy  écrittes  6c 
addrelfées. 

En  effet  on  trouve  eh  parcourant  les  Miffives  de  Gabriel  Goyet,  les  calculs 
des  deux  Inventaires  faits  à Reims , ce  luy  du  montant  de  quelques  marchan- 
dises trouvées  à Paris , les  comptes  de  fa  conduite  , 6c  de  fa  depence  , fes  dili- 
gences pour  la  vente  des  marchandées  de  la  fucceffion  5 6c  de  celles  retirées 
par  droit  de  fuite,  la  première  vente  de  celles  inventoriées  jufques  à 655»  livres* 
iemploy  de  cette  fomme  au  payement  des  frais  funéraires  6c.  de  Juflice,la 
réception  du  compte, & de  la  faille  du  fleur  Gayot,  fon  offre  des  boucles  de  bou- 
liers au  fleur  Ferraton , fa  promeffe  demettre  à couvert  la  dette  du  fleurie 
Tondeur,  le  tonneau  de  fieür  Vignon,  6c  la  Balle  de  Verdun  pour  le  bénéfice* 
6c  par  ordre  de  fon  frere,  6c  de  luy  apportés  tous  les  Inventaires  6c  Livres  du 
Deffunt  5 Les  fa&ures  des  envois  faits  aux  fleurs  Irrebert  6c  Duval  de  Roüen, 
de  partie  des  marchandifes  inventoriées  où  reclamées  par  droit  de  fuicte  la 
remife,  6c  envoy  de  la  lettre  de  change  dudit  Duval  de  zoo  livres  les  138  livres 
10  fols  comptés  au  fleur  Michelin  , pour  les  provifîons  de  la  charge  de  fon  dit 
frere  , le  nombre  , 6c  l’avis  de  fes  differents  voyages  , pour  l’effet  de  fa  Procu- 
ration , la  notte  d’autres  envois  faits , de  partie  des  dettes  marchandifes  , aux 
fleurs  Simon  6c  Perrin,  la  notte  de  celles  laiffée  chez  la  Veuve  Benoifl  à Reims 
pour  le  compte  de  fon  dit  frere  , les  inllruélions  & ordres  que  fon  dit 
frere  luy  envoyoit,  6C  les  lettres  de  change  qu’il  luy  a tirées  , l’achapt  d’une 
jument,  pour  s’en  revenir  par  fon  ordre, & plusieurs  autres  chofcs  qui  marquent 
également  , l’ intelligence  , 6c  correfpondance  de  ces  deux  freres  , pour  s’ap- 
propriér  l’un  par  les  mains  de  l’autre,  toute  la  fucceffion , en  queflion  dans 
le  tems-même  que  tous  deux  pourfuivoient  la  refolutioh  du  traitté  du  4* 
f Mars  169  4* 

Qtioyque  tout  cela  foit  confiant  par  lefdites  Miffives, dont  la  îedureefl  deci- 
flve,pour  la  condamnation  de  Goyet , néanmoins  il  a éré  afifés  de  mauvaifë 
foy  pour  en  difeonvenir , par  fon  affirmation  5 mais  il  efl  facile  de  voir  com- 
bien cette  affirmation  efl  captieufe,  6c  contraire,  à la  vérité  par  le  parallelle  qui 
en  fera  cy-aprés  fait  avec  lefdits  Miffives,  6>C  les  deux  inventaires*  6c  autres 
procedures  du  Bailliage  de  Reims. 

Mais  ce  qui  achevé  de  montrer  entièrement  cette  mauvaifë  foy  efl  la  dé- 
claration , qu’il  a faite  de  n’avoir,  h’y  tenir  aucuns  Livresfde  fon  négoce  , n’y 
par  confequent  des  affaires,  négociations,  6c  comptes  qu’il  a eu  avec  ledit  Def- 
funt Vincent  Bergier  , dans' le  temps  qu’on  a Voulu  procéder  à l’extrait  dé 
fes  Livres. 

L’intervenant  qui  avoit  requis  cét  extrait  dans  la  penfée  de  convaincre  ledit 
Jerôme  Goyet,  de  fa  Société,  6c  de  fa  correfpondance  avec  ledit  Gabriel  Goyet, 
fon  frere,  étoitfeur  de  trouver  des  preuves  littérales  de  l’un  6c  de  l’autre  décès 
deux  faits,  dans  fes  Livres  > mais  cette  vove,  qui  étoit  naturelle  6c  qui  ren- 
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(toit  ledit  Goyet  en  quelque  maniéré  maître  de  fa  caufe , n a pas  eu  1 effet  qu  on 
fen  étok  prJpofé  par  il  party  que  ledit  Goyet  a pas  de  refufet  la  reprmen- 
tation  de  fes  Livre!,  & de  foutemr  qu'il  n en  avoir  aucuns  pour  empecW  d y 

tr°Cependant1quoyque  cette  Voye  n'ait  pas  reüffi  fuivanr  l’intention  de  l'inter- 
venant elle  ne  laii?e  pas  de  luy  fervir  de  conviction  contre  Goyet.  En  effet 
c'eft  un  Marchand,  qui  fe  qualifie  tel  , , 8c  qui  faltjourneUement  es  envo  s 
marchandifes  quinquaille,  dans  toutes  les  Provinces  deFiace&  dansles  Koyau 
rtjLsétramtcrs'fll  en  fait  aulîi  venir  de  quelques  uns  de  ces  endroits  .pour 
les  débiter0 en  d'autres.  Outre  qu’il  ne  pourroit  exercer  un  pareil  négoce :Ju 
Livres , il  eft  d’ailleurs  obligé  comme  tous  les  autres  Negot.an  & Marc drands 
tant  en  eros qu'en  detail  , d'en  avoir  & tenir,  conformement  a 1 Ordonance 
de  1 61  î°  titre  j Les  affaires  feuls  qu'il  a faites  avec  le  Deffunc , pendant  plu- 
fleurs  Innées  ,&  pour  des  envois , & fommes  confiderables , auroient  mei  te 

nv  pour  fes  autres  Marchands,  en  difanc  qu  a fon  dernier  voyage  a S.  Eftiei  >. 
il  arrêta  compte  avec  luy  , fur  des  fimples  feuilles  vo  antes. 

Outre  que  celà  eft  difficile,  pour  ne  pas  dire  impoffible  dans  fon  «came ^ > 
par  raport  à la  fomme  de  7397  livres  , portée  par  la  promeffie 
qui  eft  fans  doute , cét  arreté  de  compte , dont  il  parle  , fait  le  13 
f . , cm  ,’en  faloit  tenir  à fa  déclaration  , on  pourroit  luy  foutemr  que  les 
d^ie^— , dont  il  compofe le  troifiéme  chef  de  ^^de= 
tant  1 ni  livres,  5 fols,  & dont  il  datte  1 envoy  des  31  dudit  mois  de  Uecem 
bre  ce V Janvier  fuivant  font  compris  dans  laditte  promeffie  : Car  cormaien 
oourroit  il  établir  le  contrare,  s’y  ce  n’eft  par  la  reprefentacion  de  fes  Livies . 

P Au  refte  le  deffaut  de  livres, dans  un  Marchand  eft  toûjours  une  Prefon"Pt^Ê 
de  mauvaife  foy  de  fa  part,  fur  tout  à l’égard  de  Goyet , auquel  on  p 
imputer  ce  défaut  à pareffe  ny  incapacité.  En  effet  lors  du  Verbal l du  C - 
mi  flaire  , pour  l’extrait  de  fes  Livres,  il  a exhibe  certains  brouilla s , ou  Ion 
a trouvé  quelques  comptes  de  fes  ouvriers,  & quantité  de  nettes  abfokiment 
indifférentes  ou  inutiles , ce  qui  fait  voir  qu'il  ne  plaint  pas  fes  peine, >.P 
écrire.  D’ailleurs,  il  a acquis  K exerce?  Office  de  Secrétaire  de  ■ ““,on 
Ville  dudit  faint  Eftienne  , & il  n y a pas  d apparence  , quil  eut  aipiie  a ^ 
pareil  Office  , s’il  avoir  été  incapable  de  tenir  des  Livres , £c  d y 

affaires  de  fon  négoce.  . ....  . < „re  aui 

En  un  mot  fon  négoce  eft  de  quinquaille  , & dans  ce  genre  de  négoce,  q 
comprend  prefque  une  infinité  de  fortes  de  marchandifes,  enfer  * 

eft  confiant  dans  le  fait , que  Ton  fait  peu  d’envois  qui  ne  contiennent  utt 
grand  nombre  d'articles  , & pour  iefquels  il  ne  foit  abfolument 
de  tenir  un  Livre  , quand  ce  ne  feroit  que  pour  y écrire  les  fadures  & y 
en  fuite  les  Lettres  de  change,  que  l’on  reçoit  en  payement  de  ces  envols,  q 

fe  font  ordinairement  à crédit,  6c  à terme»  _ r Je 

Mais  ce  qui  achevé  de  montrer  la  mauvaife  foy  dudit  Goyet , au  U i] 
fa  déclaration,  de  n’avoir  aucun  Livres,  & de  n’avoir  jamais  etc  aflocie  ave 
fon  frere, eft  une  lettre  miffive  par  luy  éentte  , audit  deffunt  Vincent 
en  datte  du  1 1 Mars  i69i.  cette  Lettre ffignées.  Les  freres  Goyet , marque  , ta 
par  la  fignature  que  par  fes  expreffions , toutes  au  planer  , la  fociete  des 
freres  5 mais  elle  marque  encore  plus  que  Jérôme  Goyet  a des  Livres  de  ion 
négoce  , lors  qu’il  écrit  aq  Deffunt , en  ces  termes.  Si  vous  voulez,  un  compte,  a 
temps  que  nous  négocions  avec  vous  , nous  le  ferons  , je  fuis  bien  ajfure  qui 
aucune  erreur  , le  tout  fe  voit  fur  nos  Livres  , en  débit  & crédit  , fi  vous  l wi'\foue 
de  meme  fur  vos  Livres  , vous  le  ventes.  Voilà  Goyet  convaincu  d avoir  de 
Livres,  par  fa  propre  écriture , contre  la  teneur  de  fa  déclaration. 

~ Après  cela  il  y a lieu  de  déclarer  ledit  Ducoing  irrecevable  en  fa  demande, 
Si  le  condamner  aux  dépens , en  ce  qui  ie  touche  fauf  à luy,  a la  diriger  , 
pourfuivre  contre  les  freres  Goyet,  6C  ou  fans  avoir  egard  aux  fins  e non. 


recevoir  , qui  lui  ont  été  oppofées.  L’Intervenant  feroit  condamné  en  qualité 
d’heritier  bénéficiaire  de  Vincent  Bergier  Ton  frere , à lui  paier  Ton  dû  5 en  ce 
cas,  comme  dans  l’autre , Jérôme  Goyet  doit  être  condamné  à ra  porter  & re-, 
mettre  à l’Intervenant cri  ladite  qualité , tous  les  effets  dudit  Deffunt , dont  il 
s’efi  emparé , ou  rendre  compte  de  leur  valeur  dans  la  huitaine , à ce  faire  con- 
traint , 6c  par  corps , comme  s’agiffant  de  reftitution  5 fauf  à lui  de  coucher  foiï 
dûdansladepence  dudit  compte, 6c  en  outre  condamné  en  tous  les  dépens  dom- 
mages 6c  interets  de  l’Intervenant , 6c  jufques  à ce  farcis  à la  condamnation  , 
qui  pourroit  être  prononcée  au  profit  dudit  Ducoing  contre  l’Intervenant  , 6c 
les  Saifies  faites  au  préjudice  dudit  Goyet  tenant» 


paraLelle 

DE  L’AFFIRMATION  DE  JEROME  GOYÉT» 
avec  les  Inventaires  & Ordonnances  du  Bailliage  de  Reims,  & les 
Miflives  de  Gabriel  Goyet,  fon  frere. 

PREMIER.  FAIT. 

FlMPtt,  $**1  nà  été  œjjecié  avec  Gabriel  Goyet  fon  frere i 


Â dit , que  Non. 

Dans  les  deux  Inventaires  cy^deffus  Gabriel  Goyet  prend  qualité  de  fbd 
afïbcié  , 6c  approuve  cette  qualité  par  fa  prefence  6c  par  fa  fignature.  Il  y a 
encore  une  Lettre  écrite  au  Deffunt , lignée  , les  freres  Goyet , 6c  communiquée 
aux  Procez;  L^écriture  de  l’aîné  6c  l’aveu  du  cadet  font  une  preuve  allés  évi- 
dente de  ledr  focieté,  de  laquelle,  comme  faite  par  fïmple  feripte , il  feroit  diffi- 
cile d’avoir  d’autres  preuves , attendu  fa  déclaration  de  n’avoir  aucuns  livres , 
6c  ladreffe  de  quantité  de  Lettres  aux  freres  Goyet , qui  ont  été  extraites 
pro  parte. 

Deuxieme  Fait. 

v ^ > r ,.J  . ’ - , ? , ■ > ..  . ? , .<  , I , ? 

Si  apres  le  décès  de  Vincent  ‘Bergier  , fils  dudit  André  , ledit  répondant  n a deman- 
dé on  fait  demander  par  fondit  frere , fondé  de  Procuration  , màin-lèvée  du  fcellé  dp  - 
pofé  fur  les  effets  dudit  Deffunt  Bergier. 


Dit  6c  répond  , qu  après  te  âecés  dudit  Vincent  Bergier , le  répondant  paffd  Pro • 
curation  a fon  frere  , pour  faire  faifir  les  effets,  dudit  Bergier  , les  faire  vendre  , où 
s en  faire  remettre  jufques  À concurrence  de  fondu. 


Cette  Procuration  porte  pouvoir  exprès  de  requérir  mâin-levée  du  fcellé 
apofé  fur  les  effets  du  Deffunt , 6ç  céft  fur  ce  fondement  que  par  les  Ordon- 
nances du  Baillif  de  Reims,  rendues  au  profit  dudit  Jerome  Goyet,  des  premier 
troifiéme  Mars  1694,  & luy  a été  permis  dé  procéder  a l’Inventairè  déf- 


aits effets. 


Troifiéme  Fais:. 

S'il  ne  s'efi  pas  fait  remettre  tous  les  effets  par  les  âepofitaires  ou  détenteurs  » tant 
ceux  trouvés  en  la  Ville  de  Reims , où  il  «toit  décédé,  ou  autres  lieux . 

A dit,  qutl  dénié  de  s'être  fait  remettre  aucuns  effets  de  l'hoirie  dudit  Vincent 
*■ Bergier  , & que  fi  bien  fon  frere  en  a traité  & retiré  les  effets  , ce  ne  fi  point  de  fon  oi" 
dre  j ni  en  vertu  de  fa  Trocurationl  ' 


IO 

Par  les  Ordonnances  qui  viennent  d’être  alléguées , les  depofitaires  6c  dé- 
tenteurs defdits  effets , ont  été  condamnés  de  les  remettre  audit  Jerome  Goyet; 
comme  principal  créancier  de  la  fuccefiion  , ou  pour  lui  à Gabriel  Goyet  fon 
frere  , comme  fondé  de  fa  Procuration  , 6c  c’eft  fur  la  foi  ÔC  dans  la  vûë  de  cet- 
te Procuration  , que  tous  lefdits  effets  ont  été  remis  6c  délivrés  par  autres  Or- 
donnances dudit  Bailliage  audit  Gabriel  Goyet , fuivant  les  deux  Aftes  du. 
jo  Avril  1694.  étant  à la  fuite  defdits  deux  Inventaires. 

Quatrième  Fait. 

Si  a fa  requête  il  ny  a eu  un  ou  plufieurs  Inventaires  defdits  effets  en  Iujlice  , ou  par  de - 
devant  Notaire  , (ff  enfuite  vente  de  la  plupart  d'iceux ■,  foit  par  fon  ordre  ou  authorité 
de  jufice - 

A dit , quil  avoit  bien  baillé  pouvoir  à fon  frere  , par  fa  Trocuration  , de  faire 
faifir  & vendre  lefdits  effets  5 mais  quil  ne  l'a  pas  fait  en  vertu  de  ladite  Procuration  3 
mais  enfuitedu  Traité  que  fondit  frere  a fait  de  l'hoirie  dudit  T)ej funt  Bergier . 

Il  n’y  a qu’à  lire  lefdits  Inventaires , 6c  les  Ordonnances  6c  Sentences  qui 
ont  précédé  ou  fuivi , pour  voir  que  le  tout  s’eft  fait , non  en  vertu  dudit 
Traité  , dont  il  n’eft  aucunement  parlé  , mais  feulement  en  vertu  de  ladite  Pro- 
curation , qui  y eft  perpétuellement  énoncée  6c  dattée. 

Cinquième  Fait. 

S'il  n a pas  été  faif  , & s'il  ne  l'efi pas  encore  , defdits  Inventaires  verbaux  , ou  état 
de  vente  , ou  autres  procedures  , ou  s'il  n a ceffé  de  les  avoir  par  dol  , fraude  , 0 » 
autrement . 

A dit  6c  répond,  que  fondit  frere  les  luy  a fait  voir , mais  qu'il  les  retira  fur  lé 
champ , & quil  ne  les  a point  en fon  pouvoir  , ny  les  detenu  par  dol  fraude , ny  autrement . 

Gabriel  Goyet,  par  la  requête  du  20.  Aouft  dernier , dit  formellement  le 
contraire , 6c  que  fon  frere  lui  a ravi  6c  retetenu  lefdits  Inventaires,  verbaux, 
6c  états  : Et  il  eft  aifé  de  prefumer  qu’en  cela  il  parle  plus  jufte  que  ledit  Jerome 
Goyet , puifque  celui-ci  fe  trouvant  muni  des  Promeffes  6c  Tranfports  dont  il 
avoit  chargé  ton  frere  * 6c  de  deux  Quittances  paffées  au  profit  de  fondit  frere  * 
c’eft  une  marque  qu’il  en  a retiré  tous  les  autres  titres  6c  papiers. 

Sixième  Fait. 

Si  ledit  Gabriel  Goyet  fon  frere , a fon  retour  , ne  lui  apporta  & remit  les  Inventaires % 
verbaux  & états  , & autres  Procedures  , avec  les  Livres  , Tournai  , Brouillard , & de 
r ai f on , dudit  feu  Vincent  Bergier  , & fes  autres  titres  & papiers. 

A dit , qu'il  perfife  a ce  quil  a dit  ci-deffus  au  precedent  interrogat , que  fondit 
frere  , environ  1 5,.  jours  après  fon  retour  de  Reims  audit  Saint  Efiienne  , lui  fit  * voir  plu - 
fieurs  papiers  de  l'hoirie  dudit  Vincent  Bergier , avec  deux  livres  de  fon  négoce,  mais  quil 
les  retira  fur  le  champ  „ 

Son  frere , dit  encore  formellement  le  contraire  , par  fadite  Requête , dans 
laquelle  il  fe  plaint  des  voies  obliques  dont  on  s’eft  fcrvi , pour  lui  enlever  6£  re- 
tenir tous  lefdits  papiers  * Livres  6c  Mémoires. 

Septième  Fait. 

Si  ledit  Répondant , après  avoir  en  avis  du  Traité  fait  par  fondit  frere  le  4.  Mari 
ï 65)4.  ne  fe  tranfporta  en  execution  d'icelui  en  cette  Ville  , & ny  compofa  de  la  creance, 
de  Sieur  Marcelin  Gayot , comme  la  cbofie  étant  devenue  fon  propre  fait , au  moyen  du* 
dit  Trait  éi 


Dit  SC  répond,  qu'il  dénié,  d 'être  venu, en-  cette  Ville pour  compofer  de  la  creance, 
de  Sieur  Marcelin  G ayot  i la  vérité  étant , que  ledit  Sieur  Gayot  lui  aiant  écrit  qu  'il 
aveit  fait  faifir  des  effets  de  1‘ hoirie  dudit  feu  Vincent  Bergier , d quoi  ledit  répondant 
luifitreponfe , que  fi  l'on  pourfuivoit  les  chofes  , tout  fe  confumeroit , & que  s’il  vou- 
loit  prendre  fa  dette  d deux  mille  livres  de  perte  , il  la  lui  remettrait , ou  s'il  voulait  lui 
faire  ceffion  de  la  fienne , qu'il  l'a prendroit  5 fur  quoi  ledit  Sieur  Gayot  lui  envoia  exprès 
fe  nommé  Court ade  , pour  lui  dire  qu'il  étoit  trop  avancé  en  âge  , de  prendre  le  foin  des 
effets  dudit  Vincent  Bergièr  , avec  ordre  de  lui  remettre  le  tranfport  qu  il  avait  dudit 
Sieur  Gayot , de  fa  dette  , pour  la  fomme  de  \6oo  livres , ainjî  qu'il  fit)  & lui  paià 
lefdites  1600  livres  comptant. 

Ledit  Jerome  Goyet  a été  iommé  démontrer  la  Lettre  , qu’il  dit  lui  avoir  étc 
écrite  par  ledit  Sieur  Gayot  j car  fa  le&ure  achèvera  de  perfuàder , que 
n’aiant  pas  eu  deflein  d’augmenter  fa  creance  fûr  l’hoirie  dùdit  Deffunt , il  ne 
s’eft  fait  ceder  celle  dudit  Sieur  Gayot,  que  parce  que  étant  devenu  Acque- 
reur de  ladite  hoirie  au  moien  dudit  Traité , c’étoit  à lui  de  payer  les  créan- 
ciers héréditaires  5 fuivant l’une  de fes  conditions,  il  n’eft  pas  vrai  qu’il  y eut 
lors  aucune  Sailie  de  la  part  du  Sieur  Gayot,  ni  qu’il  luy  payât  1600  livres 
contant,  puisqu’il  lui  fit  feulement  une  promelfe  de  cette  fomme  payable 
Luit  mois  après. 

Huitième  Fait. 

S'il  ne  fut  prefent  au  Tranfport  que  ledit  Sieur  Gayot  lui  fit  de  fa  dette  , qui  était  de 
1900  livres , pour  1600  livres. 

A dit  , que  non , & que  la  chofie  fe  paffa  , comme  il  a dit  cy-âeffuS 

S’il  n’a  pas  été  prefent  au  Tranfport , comment  peut-il  dire  , que  l’argent  ou 
le  prix  ait  été  payé  contant , comme  cela  y eft  énoncé  , cette  énonciative  mar- 
que bien  fa  prefence  , d’autant  mieux  qu’au  jour  de  fa  datte  il  étoit  adufelle- 
ment  dans  la  ville  de  Lyon  , ou  il  étoit  allé  exprès  pour  compofer  de  cette 
dette,  en  execution  dudit  Traité , dés  qu’il  en  eût  eu  avis. 

Neuvième  Fait» 


Si  quelques  jours  âpres , il  ne  propofa  d Sieur  Antoine  Ducoing , autre  pretendâ 
Créancier  dudit  feu  Bergier  , de  s accommoder  dé  fà  dette  , en  confequence  dudit  Trait  é- 

Dit  St  répond  j que  ledit  Ducoing  , ayant  apris  que  ledit  Répondant  avait  traité 
de  la  dette  dudit  Sieur  Gayot , il  lui  dit,  que  ledit  Sieur  Gayot , s’ était  relâché  de  30a 
livres  de  fa  dette , mais  qu'il  ne  pretendoit  pas  de  perdre  un  fol  fur  la  fienne  5 mais  le 
Répondant  lui  répondit  qu'il  fer  oit  bien-heureux  s'il  en  pouvait  avoir  500  livres , (fi  bien 
éloigné  qu'il  lui  ait  propofé  de  prendre  fa  dette  , fur  l’avis  que  le  Batteur  dudit  Sieur 
Gàyot  luy  avoit  donné  apres  fon  Tranfport , quil  ne  perdrait  rien  fur  fa  dette , parce  qu’il 
s' e'ioit  fait  payer  fies  interefis  * jufques  âun  fol.  Le  Répondant  lui  propofa  de  lui  faire 
ceffion  de  fes  droits  ^3500  livres  de  perte  , fur  tout  ce  qui  luy  étoit  du  , (fi  quil  lui 
donnerait  du  tems  pour  payer  , pour  lors  ledit  Dueoihg  lui  dit , s'il  avait  dequoi  en  re- 
pondre , il  accepterait  fon  offre , 

Ledit  Ducoing  eft  à prefent  en  caufc  , St  il  n’y  auroit  qu’à  l’entendre’parîef 
fur  ce  fait , car  ce  feroit , indubitàbliment  > d’une  màniere  contraire  à celle  du- 
dit Jerûme  Goyet. 

Dixiéme  irait. 


Si  depuis  quil  fe  fat  pourvu  contre  ledit  Traité , il  na  l'aiffé  de  continuer  ledit  Ga- 
briel Goyet  comme  fon  Trocurcur  fur  les  lieux , fans  l'avoir  jamais  révoqué, 

A dit , qu  uâ  contraire  , dés  qu’il  eût  apris  le  Traité  que  fohfrere  avoit  fait  de  l hét* 


rie  dudit  terrier , il  fit  «h»*  A»iré  Bergier  fere  , pour  voir  déclarer  ledit  Terne 
nul  à fon  égard  , comme  valant  point  donne  pouvoir  a Jondtt  frere  de  le  faire. 

Sa  reponfe  eft  captieufe  , & n’eft  point  pertinente  au  fait  ; toutes  les  miffi- 
Ves  extraites  concourent  i montrer , qu  apres  s être  pourvu  contre  ledit  Traite, 
dansl'efperance  de  fe  libérer  du  payement  des  1500  livres , referveesou  promi- 
ses au  pire  de  l'Intervenant  ,fil  a continué  ledit  Gabriel  fon  frere  & comme  fon 
Procureur  fur  les  lieux , &:  qu’il  ne  l’a  jamais  révoqué. 

Onzième  Fait. 

S'il  net  retiré,  oit  fait  retirer , par  droit  de faite  .les  trois  tonneaux  W.  1.  x-  y&  l* 
halle  comprife  & tirée  dans  fa  demande  libellée , & autres  tnarchmdtfes  trouvées  en 
•nature  à Orléans  , ou  à Tarit  dans  Us  Magnons  des  Commifiiomtres. 

A dit  5 que  non » 

Le  contraire  eft  étably  invinciblement  » car  cette  balle  & ces  trois  tonneaux 
ne  furent  envoiésque  le  31. Décembre  1653.  & j.  Janvier  1 654. a 1 adrelle  du 
Sieur  Chaffin  , Commiffionnaire  de  Roanne  ; de  forte  , que  par  une  voyeaulk 
lente  que  celle  de  la  rivière  de  Loire , ils  ne  pouvaient  etre  parvenus  a R«ms, 
audit  Vincent  Bergier , dansle  tems  de  fon  deces , arrive le  ».  dudit miojs 
de  Janvier  i en  effet , ils  étoient  alors  à Orléans , au  pouvoir  & dans  ^ magasin 
du  Sieur  Guimbaud  , Commiffionnaire  5 & voici  ce  que  Gabriel  Goyet  en  a 
écrit  par  fes  miflivës.  Pour  ce  qui  ejl  des  marchandées  qui  font  dans  votre  Magasin , 
& celles  qui  font  en  chemin , qui  étoient  pour  le  compte  du  Sieur  Bergier  > ^ 

pouvés  pas  contraindre  les  heritiers  a les  prendre. 

éMiffive  dit  5.  Mars  1694. 

„ Toutes  les  marchandées  que  vous  avés  envoiées  à feu  Bergier,  font  encore  a 
„ Orléans,  j’ai  écrit  à Monfieur  Luiliet  de  me  les  envoier  en  cette  Ville  , a 
„îa  referve  de  la  caille,  &c.  J’ai  demandé  avis  au  fujet  des  marchandiies  qui 
font  en  chemin , on  m’a  dit  que  vous  ne  pouviés  pas  contraindre  les  heritiers 
à les  prendre  , mais  je  tâcherai  à les  vendre. 

Mijfive  du  z6.  dudit» 

Les  trois  derniers  tonneaux  que  vous  avés  envoies,  font  dans  cette  ville* 
dont  je  tâcherai  de  les  vendre. 

Mifive  écrite  de  'Taris  du  15.  May  1694: 

Fai  fait  billet  à Monfieut  Guimbaud  de  la  fomme  de  5 5 o livres , payable 
dans  4.  mois  * je  n’ai  pas  pu  me  difpenfer  de  prendre  fon  dû  , attendu  que 
cette  fomme  lui  eft  due  pour  voitures  5 Vos  trois  derniers  tonneaux  iont 
compris  fur  ladite  fomme.  J ai  demande  avis  a mon  Procureur  ,1  111  â 
dit , que  ce  qui  étoit  dû  pour  voitures , étoit  payé  preferablement  a tous 

les  autres» 

Mijjtye  du  18.  jfuin  1694. 

Mon  frere  , ces  lignes  font  pour  vous  donner  avis  comme  j’ai  envolé  un 
tonneau  à Monfieur  Duval , ce  jourd’hui  , dont  cy-contre  eft  la  fadure, 
montant  32.8  livres,  6 fols.m2  deniers. 

Miftirve  du  14  .jfuin  1694. 

Le  Sieur  Simon  m’a  ordonné  de  lui  envoier  les  ferts  de  Piques,  les  Gar- 
des à Ig  Suilfe  ,les  Spontons  dorés  fins,  U les  crochets  de  Sabres.  &:  à Fpee* 
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eIt  Juftcment  coinpofé  de  partie  de,  Z,  , Z °n  frouveque  ce  tonneau  <■ 
autres  crois,  & qui  font  envoyées  precivé  ancW“  ,U1A  écoienc  contenues ez  « 

Æsssr M&zgÆiï?  i'a-  :: 

vendu  le  contenu  par  ordre  “pour  îe Tom/teTf  ‘ d j “ 7 fuite  > & « avoir  " 
pas  compris  dans  lefdits  Inventaires.  P d f dlt  frerc  * auffi  ne  font- 

c 

Douzième  Fait:. 

en  nmre  t{ZsZJcliM  CoZliffJff^  ’ Couvées  de  mêm 

b.Uet  de  cinq  cents  é tant  de  livres  Z 7/ * ! " lui  W"*  fcre  un 

des  autres  cy- diffus.  ? le  payement  des  voitures  £ icelles 

- AÆ  tsZLZ  P°im  "**  **'  ***« , *,  W d findi't  fi,. 
mem  de 

f».d 

et  de  5îo  hvres  ? lui  a ^ ™ d^on  deces;  pour  raifon  de  quoi  h bil 
Jerome  Goyet  avoir  ordonné  i fo/frereXb““n'l?véc  de  fa  ^ilie , que 
?«r  f*  Mfvedtt  cinquième  Juin , tfamWn^fi  Je  vic“  , *>  ce  frere,  “ 
de  la  faille  de  Monfieur  Guimbatfd  dont  not^5  ’ PT  a™™-ievéè* 
550  livres,  je  lui  ai  fait  billet  paiable  dan  «''««s  .demeuré  d’accord  1“ 
iomme  de  j8f  livres,  7 fols,  /deniers Ifn^'3"'?  "“f  > « ,ui  «oit  dû  Ia“ 

7 fols , 4 deniers.  4 aenIers>  U n a voulu  rabatte  que  54  livres , “ 

« é 

T^êfiê me  Fait. 

$ il  nu  vendu  au  Sieur  Jp  js  l > 

ainft  retirées  fur  drei,  de  fuite  Jffil  ntnZTl  **”1“?  ’ «^aàifii 

nffftl  ; é,éfmte  'Wittfilt,  en 

rte  dudst  Bergter  , apfartenoit  en  propre  ZZ  ? £ 7”  avott  /*>  ilcbel- 

rntftonque  Mit  Défunt  Berger  lïZZZjJ^Z'’ T‘  ""  ‘ Z 

, ,faut  fixer  cette  datte  par  da.  \ a.  decJare  n avoir  point  de  livre, 

,ad“e  caiffe  ait  été  envoie  , a Z%  " n>  a P«  d\ppareUcé  qu^ 

-P-dant.avoit  apris  avant  le  & •£*  *“  4*“^' 

4 n , ete  envoiee  que  le  :9  Murs  fni  ’ U ^a  Procuration,  Si  elle 

^Orléans  ,e  £ dudit  - fc  trouvée 

tfZttriz  . sra? 

Confient  Lu, lier  deme  les  envoi^  Sf=Xde  à 

a 


cc 


cc 


, j i cr^rAev  iufcïues  à nouvel  ordre.  Ec  ce  qui 

„ de  la  caiife  ^ que  J al.  jj,lc  e c-  * enduë  au  sieur  de  Vauban  , dont  il  par- 
montre  que  c’eft  la  cal  e F ]’ai  été  chés  Monfieur  de  Vauban  a 

„ le  , ceft  quil  aioute  imme« dia tern  - ftns  avoir  pû  fçavoir  aucune  de 

Verfailles,  a Chantilly  ôç  P S jj  Je  puis  Içavoir  ou  il  fera, 

”,  fo  nouvelles,  je  nfen  Sfi  de  Envoler  la  ftaure  des 

„ je  lui  écrirai.  Et  plus  ba  > ; ^ feu  Monfieur  Bergier , a la  referve 

>,  marchandifes  que  vous  aves ' Et  pur  f*  Miffve  du  17.  Septembre, 

„ de  celle  du  tonneau  N".  3-  & de  la^,  été  à la  maifon  de  Monfieur 

„ ^ ^ e ledit^Sieur  Friant  s'eft  trouvé  en  campagne  , Sc 

„ Friant  fou  Intendant»  fcmaines } l’homme  d’affaire  ma  dit,  que 

,,  n’en  reviendra  que  dans  , . ^ Monfieur  Friant,  que  feu  Bergier 

„ Monfieur  de  Vauban  a Bayonnettes  pour  15  livres,  & qui 

* «* s-  *>•-  * .*•“ 

’ de  ces  marchandifes.  M :our  de  fa  Lettre , l’envoi 

” Auroit-il  Pû  Ravoir  à .^«s  au  que  le  I?.  A dire  U 

de  cette  eaiffe,  si  navoit : ete  h t ^ Décembre  ii9i.  & le  mon- 

Quatorzième  Fait. 

„ t.  ~ ’/?*/*.«  ailé  en  la  Ville  de  Reims  , & »*  falt 

Si  par  fon  ordre  , fondit  frere  nef  p } meme  y fejourné  long-tems  * 

plufieurs  voyages  dans  les  autres  effets  dudit  Veffmt , qui  lui  avoient  ete 

pour  y vendre  les  marchandifes  & tirJ  des  debiteurs  de  la  fuceejfon  le  paye- 

delivres  après  l Inventaire  , & P°  obligations  promeffes , Lettres  de  changes , 

eü  deltvrés  te  O** 

A dit,  que  <**•* 

porter  à Reims  & Mtres  Iteitx  , tfgjfp  dJJaLn  ordre  , & que  fendit  frere 
fff/rfufrZs^l : U de  M dud.t  ,«&,  , - *.> 

compte  particulier.  . «ens 

„de  recevoir  trois  de  vos  > dont  vous  m'avés  envolé  /on  billet, 

„ avés  traité  avec  Monfieur  Gayo  do  . le  Sieur  Ducoing  , 

”,  avec  fa  Saifie  Je  ne  vous  çonfa  le  P ^ _ 

frour  iponfe  £££’,  |l  7^777x2 

„ offre  des  boucles  de.fo1  vous  dites  de  vous  mettre  quelque  choie 

„ pas  occafion.  Au  fujec  de  <1  , r$  s fait  voir  le  compte  que  je 

„ de  côté  , je  vous  dirai  ^ V mettre  en  particulier  les  180  livres  du  Sieur 
„ vous  ai  envole  , je  vous  pq  à couvert  le  tonneau  qui  eft  ches 

„ Jean  Tondeur,  je  tâcherai  de : vous  m ^ & toas  généralement  les 

s,  le  Sieur  Vignon  5 )e  vous  dual  q ■ codnie  créancier.  Vous  me  dites 

„ papiers  qui  fe  font  paffes , nas  payer  Monfieur  Guimbaud  , je 

3,  par  la  vôtre  du  n.  du  courant,  ^ -c  iLiy  en  ai  fait  mon  billet* 

„ ne  puis  pas  me  difpenler  de  e payer  » P ^ vendre  les  Canons  de  Ducoing* 

, de  la  fomme  de  550  livres  i vous  m p j à 7.  livres  pièce, & fi  je 

ledit  Sieur  Ducoing  les  pafte  a 5 > 10  i l ^ J iecei  Enfin  je  ne 

^ ^ youlois  vendre  je  n en  trouverois  pas  3.  livres  F 


te 
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ne  feai  eue  vous  dire,  fi  vous  doutés  qu’il  y aie  davantage  de  marchande-1 * * 
{es  * comme  je  vous  ai  déjà  die , lors  que  vous  aurés  le  Livre,  vous  verres  ‘ 
la  vérité  du  fait  par  le  Livre.  AuTujet  du  ménagé  , je  ménagé  autant  qu’il 1 
m’eft  poffible  , je  fuis  dans  une  maifon  , que  pour  mon  vivre  , je  prends  ce  ‘ 
que  je  veux  5 car  fi  je  faifois  comme  vous  me  dites , de  me  mettre  en,  pen-  4 * & 

fion,  je  depenferois  plus  de  50.  fols  tous  les  jours. 

Par  autre  du  19,  billet  , C y- joint  avés  la  facture  des  marchandifes  que££ 
j'ai  été  contraint  de  1 aider  pour  vôtre  compte  chés  le  Sieur  Simon  d’1- £t 
près  5 une  autre  faéture  pour  faire  voir  le  prix  que  feu  Bergier  mettoic  les  “ 
marchandifes,  & la  facture  des  marchandifes  que  le  Sieur  Simon  a gardées  c£ 
pour  fon  compte  propre,  Sec.  Au  fu  jet  des  marchandifes  qui  font  pourvô  £C. 
tre  compte  chés  le  Sieur  Simon  , fi  vous  fçavés  à qui  les  vendre,  vous'4 
n’avés  qua  m’écrire,  ou  audit  Simon,  & on  fuivra  vos  ordres  5 ■ & au  re-t£ 
ard  des  marchandifes  qui  font  à Reims , voiés  comme  vous  voulés  faire  5 
car  je  ne  trouverai  pas  un  marchand  qui  les  prenne  toutes  5 & s’il  fallait 
attendre  quelles  fufifent  toutes  vendues , elles  feraient  mangées  auparavant  5 £ 
mais  fi  vous  voulés  je  ferai  une  facture  bien  exaéte , & en  laiiïerai  la  Com- £C. 
mîffion  à l’homme  qui  faifoit  les  affaires  de  Bergier , qui.eft  Jean  Jofué  ,tc 
Or  nn'ind  qucIqucs  in  fi  c h 2.  n ds  vous  dcnifiHclci  oient  defdites  rnfirclicindiics 
VouTXrls  qua  donner  ordre  audit  Jofué , !qui  les  envoiera  là  oà  vous“ 

dires  f * . •? 

Par  fa  Mifive  du  15.  Aouft , Je  vous  ai  écrit  de  Saint  Quentin , & vous‘£. 

ai  marqué  , que  s’il  falloir  attendre  ici  pour  vendre  les  marchandifes  qui 
font  ici,  je  vous  affure  que  la  vente  eff  fi  petite,  ôc  la  cherté  fi  grande, 
quelles  feroient  mangées  avant  quelles  fuffent  vendues  5 car  tous  les  épe- 
rons font  roüillés,  auffi  bien  que  plus  de  12.  groffes  de  boucles  de  fouhers,  ^ 
ainfi  je  vous  prie  de  me  dire  comme  vous  fouhaites  que  je  dilpole  deidites  ^ 

marchandifes.  . . . « , n .1  . « 

Tar  fa  Milfive  du  17 . Septembre  , Je  reçois  1 agréable  votre,  du  <L  du  pîe" 
fent , par  laquelle  vous  me  dites  que  Moniteur  Marca  vôtre  Procureur  ^ 
m’a  envoie  une  inftruclionde  tout  ce  que  je  devois  faire  , a ladrefle  de  Ma-  ; 
dame  Benoît  à Reims  ; cependant  je  n’en  ai  encore  point  reçu. 

Par  autre  du  30.  dédit , J’ai  reçû  le  paquet  de  Lettres  qu  il  vous  a plû 
m’envoier  , datte  du  x7.  Aouft  dernier  , je  fuivrai  vos  ordres  & non  ^ 
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autres. 
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Par  autre  du  y Octobre,  Vous  m'aves  écrit  que  vous  m envoicres  la  main- 
levée des  Saifies  par  le  premier  ordinaire,  je  ne  les  ai  point  encore  reçues,  ^ 

je  ne  feai  fi  elles  font  à Paris.  . _ r , cc 

Et  par  celle  du  2*.  dudit , J’ai  reçû  trois  de  vos  Lettres , fçavoir  , une  du  ^ 
26.  Septembre  * & deux  du  io.  & 13-  Odobre , & a la  fin,  je  ferai  tout  ^ 
ce  que  vous  m ordonnes  par  votre  deiniere.  f \ r r j 

Ne  font-ce  pas  là  des  ordres , que  le  répondant, à donne  a fon  frere  de- 
puis  le  Traité,  qui  eft  du  4.  Mars  precedent,  & qui  établirent,  com- 
me pofterieurement  audit  Traité,  qu’il  n’a  pas  laiffe  de  le  continuer  [pour 
fon  Procureur  fur  les  lieux. 

Quinziéme  Fait, 

Si  ledit  revendant  nu  re fi  le  prix  defditet  ventes  , & la  valeur  de  la  plufpart 
des  dettes  dudit  Dejftmt , & s'il  n’efi  frifi  du  refiant  des  obligations , TromeJJes , 

& Lettres  de  change  non  payées* 

A dit. , quil  dénie  ledit  interrogat , 

Le  contraire  de  fon  affirmation,  parôîtroit  par  fes  Livres,  s’il  les  avoir  re~ 
prefentés  5 mais  comme  il  en  a cté  refufant  , il  s’en  faut  tenir  a la  Re^ 
quête  de  fon  frere  , du  20.  Aouft  dernier,  qui  confirme  la  vente  de  ce 
se  à fes  miffives , par  toutes,  lcfquelles  il  mande  qu’il  envoyé  , ou  qu  xi 
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envoyefa  de  l’argent  ou  des  Lettres  de  change  de  ce  q u'il  recevroit  des 
ventes  qu’il  fait  5 notament  aux  miffives  des  16.  Juin  , 29.  Juillet , de  1 5.  No- 
vembre , ou  il  fait  mention  d’une  Lettre  de  change  , à lui  tirée  par  le  ré- 
pondant, d’une  autre  de  zoo  livres  , tirée  par  Duval,  & envoyée  au  ré- 
pondant, de  de  138  livres,  10  fols,  comptées  au  Sieur  Michelin,  pour  les 
Lettres  de  Pro  vif  on  de  la  charge  que  le  répondant  avoit  achetée, 

Séziéme  Fait. 

S'il  n a pas  retire  un  tonneau  quinquaille  de  ladite  fuccejfon  , trouve'  chés  le 
Sieur  Penonillet  Marchand  Commijfonnaire  à Paris. 

A dit , que  non. 

,,  Je  me  fuis  informé  , dit  Gabriel  Goyet , par  fa  Mijfve  du  t roi  fie  me  May  , oit 
„ Vincent  Bergier  pouvoir  avoir  des  marchandifes  en  cette  ville  de  Paris, 
„ j’ai  trouvé  trois  tonneaux  de  une  caiffe  5 l’un  de  ces  tonneaux  étoit  chés 
„ le  Sieur  Fenoüillet. 

„ Tar  fa  Mijfve  du  19.  juillet  , le  Marchand  chés  qui  j’avois  mis  vôtre 
„ marchandife  à Paris , eft  prifonnier , de  le  Roi  a tout  fait  failli*  chés  lui, 
,,  vôtre  marchandife  s’eft  trouvée  dedans  5 j’ai  envoie  au  Sieur  Madelin 
5,  les  marques  de  les  numéro  des  pièces  pour  les  retirer , le  Marchand  que 
3,  je  vous  dis  fe  nomme  Fenoüillet. 

j>  Par  autre  du  1 ^ Aoujl , Quant  à ce  que  vous  me  dites,  que  le  Jeune 
33  Ferraton  vous  dit  , que  le  Sieur  Bergier  avoit  demandé  les  marchandifes 
33  à Monlieur  Fenoüillet  , vous  voyés  bien  que  cela  iroit  contre  le  bon 
33  fens  j de  quand  même  ledit  Bergier  auroit  les  marchandifes , il  n’oferoit 
,3  les  vendre  fans  s’expofer  à des  grolfes  affaires. 

3,  Par  autre  du  17.  Septembre  , Monlieur  Fenoüillet  eft  relâché  de  prifon  , 
« les  marchandifes  font  fort  bien  placées  dans  fa  maifon.  Au  fujct  des  epe- 
,,  rons  de  des  boucles  , s’il  falloit  les  faire  deroüiller  à Reims , il  couteroïc 
»,  plus  que  la  marchandifes  ne  vaut  , il  vaudroit  mieux  les  envoier  à Saint 
„ Eftienne. 

Dix-feptiéme  pair. 

S'il  n'a  pas  reçu  payement  de  iiqû  livres , que  le  Sieur  Simon  devoit  a ladite 
fuccejfon. 

A dit , que  Non. 

Cependant  la  fufdite  mifîive  du  29.  Juillet  porte  une  fadure  des  mar- 
chandifes que  ledit  Simon  a gardées  pour  fon  compte,  montant  323  livres, 
2 fols  , 6 deniers , au  bas  de  laquelle  il  y a reçu  en  argent  50  livres,  2e  une 
Lettre  de  change  payable  à quatre  ufances  de  273  livres.  En  voila  donc 
une  partie  de  payé  de  reçu  , Se  le  furplus  eft  refté  chés  ledit  Simon,  pour 
le  compte  du  répondant. 

Dix-huitiéme  Fair. 

S il  n'a  pas  ordonné  a fondit  Prere  & Procureur  de  fuivre  plufeurs  Poires  fut 
les  lieux  , pour  y vendre  le  reflant  des  marchandifes  de  ladite  fuccejfon. 

A dit , que  non , 

Gabriel  Goyet,  par  plufeurs  de  fes  tniflîves  promet  de  tenir  les  Foires 
de  Saint  Denis  de  de  Reims , de  de  tâcher  d’y  vendre  les  marchandifes  de 
33  la  fucceflion  , de  celles  retirées  par  droit  de  fuite.  J’ai  afforti  , dit-il , par 
»,  fa  mijfve  du  1 8 • juin  , écrite  de  Saint  'Denis  , un  tonneau  pour  venir  à la 
»,  Foire  en  cette  Ville.  II  y a fx  jours  que  je  fuis  ici,  je  n’ai  pas  vendu 

pour 
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pour  cent  fois  j là  Foire  dure  encore  8.  jours , ôcc.  Depuis  que  j’ai  écrit £!? 
la  Lettre  cy-inclufe,  par  laquelle  je  vous  marque  que  je  n’ai  rien  vendu  £c 
à la  Foire  Saint  Denis , comme  j’embalois  , eft  venu  Moniteur  Irrebert  , ££ 
Marchand  de  Roüen  , il  m’a  dit  qu’il  a voit  envie  de  fe  mettre  à la  quin- 
quaille  , nous  avons  demeuré  d’accord  que  je  luy  en  donnerois  pour  le  ££ 
commencement  un  tonneau  pour  vendre  pour  vôtre  compte,  il  ma  promis <£ 
qu’il  vendroit  lefdites  marchandifes  immanquablement  , il  ma  dit  que ie 
s’il  luy  manquoit  quelque  cliofe  pour  l’aflortir  qu’il  vous  écriroit . &c;  £t 
Voicy  la  faéture  du  tonneau  à luy  livré  à la  foire  Saint  Denis,Ie  19  Juin  1 69 4.  £e 
Il  n’y  a quà  lire  cette  fadure , pour  voir  que  ce  font  des  marchandifes 

de  cette  fuccelîion.  ^ 

Par  fa  Mijfve  du  27.  Aoufi  dernier , il  dit  > ]e  ferai  venir  de  Paris  en  cette  u 
Ville  de  Reims , un  tonneau  de  couteaux  de  Duboucher , Javelle  , & Ro- £É 
fchette  , que  je  tâcheray  de  vendre  à la  Foire  qui  fe  tient  en  cette  ville  , c<s 
commence  le  premier  Oétobre.Ce  tonneau  étoit  le  reliant  des  deux  No.  1.2, 
cy-delTus  retirés  par  droit  de  fuite  , car  apnés  en  avoir  fort  y les  fers  de  Pic- 
ques , Spontons  , Eperons  ôc  Platines  qu’il  avoir  ordre  d’envoiei*  audit  Sieur 
Simon  à Ipres,  il  ne  reftoit  plus  que  des  couteaux  de  Rochette,  Javelle, 
cl  Duboucher , comme  l’on  peut  voir  par  la  facture  de  ces  trois  tonneaux^ 
tranfcrite  dans  la  demande  libellée  dit  répondant  , par  ordre  &c  de  la  par- 
ticipation] duquel , necelTairement  ce  tranfport  de  marchandifes  le  faifoit , à 
la  Foire  de  Reims , puis  qu’elles  écoient  lîennes  * comme  retirées  par  droit 
de  fuitei 

Dixneuviéme  Fait. 

S'il  n'a  pas  ordonne'  d'en  envoyer  partie  au  Sieur  Duval  de  Roüen , & autret 
marchandifes , meme  encore  aux  Correfpondants  du  Dejfunt: 

A dit , que  non . 

Il  y a long-tems,  dit  Gabriel  Goyet  par  fa  Mijfive  du  18.  lu  in  , que  je  vous  ai ££ 
dit  que  j’avois  écrit  à Moniteur  Iean  Simon,  Marchanda  Ipres  en  Flan-  £c 
dre  , pour  qui  étoient  les  trois  tonneaux  que  vous  avés  envoyés  en  dernier  ££ 
lieu,  lequel  m*a  fait  reponfe  qu’il  11’avoit  pas  occalion  , à caufe  qu’011  ne  £c 
luy  a pas  envoyé  lefdites  marchandifes.  alfés  à bonne  heure  , & que  toutes ££ 
les  Troupes  étoient  fournies.  La  faute  du  retardement  ne  vient  pas  de  moy,££ 
car  je  luy  ay  écrit  dabord  être  arrivé  à Reims.  l’ai  écrit  à Mon lieur  Du-  £f 
val,  ôe  à Madame  la  veuve  l’Enfant,  au  fu  jet  des  marcliandiles , ils  ne  ct 
m’ont  point  fait  de  reponfe.  Je  crois  qu’au  tems  où  nous  fommes , il  fera  “ 
bien  difficile  de  fe  deffaire  de  tant  de  marchandifes  5 je  verray  pourtant ££ 
en  Flandre  quelques  bons  marchands.  ££ 

Par  fa  Mijfive  du  24.  luin , Ces  lignes  font  pour  vous  donner  avis  com-  u 
nie  j’ay  envoyé  un  tonneau  à Moniteur  Duval  ce  jôurd’nuy  j cy-con-  a 
tre  ell  la  faélure.  <£ 

L’envoy  de  ce  tonneau,  Se  la  délivrance  de  l’autre  audit  Sieur  Irrebert  i 
ne  fe  font  pas  fait  fans  les  ordres  du  répondant , puifque  par  les  factures 
qüi  luy  en  ont  été  envoyées , il  paroit  qu’ils  étoient  compofés  , partie 
des  marchandilès  de  la  fuccelîion  ^ Bc  partie  de  celles  defdiis  trois  tonneaux^ 
qui  appartenoient  au  répondant  par  droit  de  fuitei 

Vingtième  Fait. 

S il  n a reçu  la  valeur  des  màrchanàifes  ainfi  vendues  en  Tor’ejl , ou  envoyées  par 
fin  frere  , fait  par  Lettres  de  change  , ejue  lefdits  Marchands  luy  ont  envoyées  au- 
dit Saint  Eflieme  , on  par  C argent  fie  jbndit  frere  luy  a remis  ou  -fait  tenir  en  efi 
peces  , ou  par  Lettres  de  change . 

A dit  , que  non 
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,,  le  viens,  dit  Gabriel  Goyet  far  fa  Mijfive  du  i~j.  Septembre  dernier  , tout  à 
„ l’heure  de  Reims,  j’ay  été  voir  Monfieur  Duval  , lequel  m’a  fait  entie- 
„ rement  mon  compte  de  l’envoy  que  je  luy  avois  fait  * cy  inclus  âvés  une 
j,  Lettre  de  change  qu’il  ma  donnée  de  200  livres  , il  m’a  rendu  des  marchan- 
„difes  pour  51  livres,  9 fols,  6c  il  m’a  donné  en  argent  7 6 livres,  17  fols, 
„ fi  j’avois  pu  trouver  une  petite  Lettre  de  change,  je  vous  aurois  envoyé 
„ les  76  livres,  17  fols,  que  ledit  Sieur  Duval  m’a  données  en  argent  5 je 
„ luy  ay  fait  offre  des  boucles  de  fouîiers  qui  font  à Reims , 6c  autres  mar- 
„ chandifes , 6c  il  m’a  dit  qu’il  n’en  avoit  pas  occalion. 

„ Et  far  autre  du  30.  dudit , Je  vous  aÿ  envoyé  avec  ma  derniere  une  Let- 
„ tre  de  change  de  100  livres  , que  le  Sieur  Duval  m’a  remife  étant  à 
Rouen. 

Vingt-uniéme  Fait. 

Si  de  fa  fart  il  n a aujfi  tiré  des  Lettres  de  change  à fondit  frère  , four  retirer 
d'entre  fes  mains  Le  frovenu  defdites  ventes , a me fur e quelles  fe  f ai f oient. 

A dit,  /yue  non. 

„ Voicy  ce  que  fon  frere  luy  écrit  far  fa  Mijfive  du  19.  iuillet.  Au  fujet  delà 
„ Lettre  de  change  , que  dites  m’avoir  tirée , je  n’en  ai  point  vû,ny  même  be- 
„ foin  de  la  voir  5 car  j’aurois  été  contraint  de  la  laiffer  protefler,  car  quand 
„ je  vendrois  toutes  les  marchandifes  , qui  efl  prefque  chofe  impofïible,  je 
„ n’en  retirerois  pas  un  double,  6c  faites  vôtre  compte,  qu’un  marchand 
„qui  acheté,  aime  mieux  donner  fix  fols  à crédit,  que  quatre  comptants. 

Vingt-deuxième  Fait. 

Si  fondit  frere  , fendant  fes  voyages  & fejour  de  flus  de  dix  mois  fur  les  lieux , ne 
s êfi  f as  entretenu  avec  un  cheval , de  l argent  trouvé  dans  la  fuccejjion  , & ftovenu  dé 
la  vente  de  fes  effets. 

À dit , qu'il  rien  fait  rien. 

Gabriel  Goyet  par  fa  mifîive  du  18.  Juin,  luy  envoyé  la  notre  de  l’argent 
qu’il  a reçu  des  debiteurs  de  l’hoirie  , 6c  de  quelques  unes  des  marchandifes 
d’icelle,  fur  quoy  il  déduit  fa  depenfe  , montant  jufques  audit  jour,  259 
livres,  18  fols. 

Vingt-troifiéme  Fait. 

Si  fondit  frere  ne  luy  a rendu  comfte  de  fa  Procuration , & adminifiration  , & quelles 
femmes  il  luy  a affortées. 

Dit  6c  répond , que  lors  que  fondit  frere  luy  fit  voir  les  Livres  & fafiers  de  l'hoi- 
rie dudit  Bergier , il  luy  laiffa  un  comfte  de  fa  depenfe , qu'il  efi  toujours  refié  chés 
ledit  fepondant , & qui  a été  faifi  avec  flufieurs  autres  papiers  & extraits  , a 
la  requête  d' André  Bergier  fere. 

Il  tie  répond  rien  fur  ce  qui  luy  efl  demandé  , fi  fon  frere  à fon  retour 
ne  luy  a pas  apporté  de  l’argent,  fluant  au  refie  , ce  frere  luy  écrit  ain- 
fi  par  fa  Miffive  du  18.  Juin , cy-- joint  avés  un  compte  de  ma  depenfe  , juf- 
ques  à ce  jourd’hui , &;  un  état  des  obligations  6c  titres , &:  des  comptes 
qui  font  fur  le  Livre  de  feu  Bergier  , 6c  les  faétures  des  marchandifes  oui 
font  à Paris  6c  à Reims  j 6c  par  une  autre.  A mon  retour  je  vous  porteray 
tous  les  Inventaires  6c  Livres  du  Deffunt , avec  les  faétures  des  marchandi- 
ses qui  relient , 6c  quand  vous  aurés  tout  vu,  vous  ferés  tout  ce  que  vous 
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jugcrés  a propos.  Voila  des  comptes  envoyés,  Se  d’autres  nmmî  ' r 

tour.  Il  y a bien  apparence  qu’ils  ont  été  rendus  A7  P ? S 3 7 re* 

pondanc  a été  trouvé  faifi  de  tous  lefdits  comptes  & I*  P -’S  que,  Ie  re' 

traits , avec  lefdites  Miffives  , qui  doivent  f7e  une  nrë  S“'0”  7 ^ 

J“  ^its  6i«,  joint  le  deffâut  de  Livres  du  LondL  T T?',**  ^ 
de  n’en  avoir  aucun.  ^ pondant ’ & la  declaratlort 

C’eft  cette  déclaration  qui  feule  faffic  pour  onerer  U j 
répondant , puifque  par  fa  Lettre  écrite  P ir  con^mnation  dix 

Marst^t.UtLnfquée  auP  ocez  le  pfr ÎTj“CCnï.  Be/?ier  ,e  ”• 
donnance  contradictoire  du  3 Avril  cLk  7^  à 10r' 

VOUS  voulés  , dit-il , en  écrivant  Si 

du  tems  que  nous  négocions  avec  vous,  not«  le  ferons  ië  fui  Ki  TC 

vjrsœsS  zitiz 

^ÏSrTS^SSji*  deCW°“  ’ a“  ^dequoy  ::rp 


Pondeur  P E C O I L 3 K,aporteiirs 


